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L'assainissement 
du marché des vins 

Répondant à une « petite question » de M. Ro-
chaix, conseiller national, de Genève, au sujet de 
l'assainissement du marché des vins et de la né­
cessité de protéger contre la fraude le vigneron 
et le consommateur, le Conseil fédéral vient de 
fournir des renseignements détaillés à ce sujet. 

Il déclare tout d'abord qu'en ce qui concerne 
l'assainissement du marché des vins, une solution 
sera adoptée sous peu, en relation avec le problè­
me de l'écoulement du vin. On prévoit les mesures 
suivantes : la déclaration obligatoire de la récol­
te, le régime de la concession du commerce du vin 
et l'introduction générale du contrôle des livres et 
des caves. Les pourparlers en cours avec les mi­
lieux intéressés, concernant ces différents points, 
touchent à leur fin. Par ailleurs, les dispositions 
de l'article 365 de l'ordonnance réglant le com­
merce des denrées alimentaires fournissent, déjà 
maintenant, la possibilité de contrôler les livres et 
les caves dans tous les cas où le prix ou la qualité 
d'un vin paraissent suspects. 

En ce qui concerne l'aggravation des peines 
maxima prévues dans les dispositions pénales de 
la loi sur le commerce des denrées alimentaires, 
le Conseil fédéral estime que les dispositions pé­
nales actuelles de la loi en question confèrent aux 
tribunaux des moyens efficaces pour leur permet­
tre de réprimer d'une façon appropriée à leur gra­
vité des délits de falsification du vin, et que l'on 
peut, pour le moment, se dispenser de reviser les 
dispositions en vigueur. 

On a déjà réclamé à plusieurs reprises un con­
trôle plus rigoureux des vins à la frontière et il a 
été tenu" compte'""de ce désir dans là mesure du 
possible. En effet, les bureaux de douanes sont 
tenus, en vertu d'instructions datant de plusieurs 
années, non seulement de signaler tout envoi d'une 
contenance supérieure à 1000 litres, mais de pré­
lever également de temps à autre, et surtout cha­
que fois que la marchandise leur paraît suspecte, 
des échantillons sur des envois de moindre impor­
tance. Chaque année, en automne, et cela pendant 
quatre mois, tous les envois de moûts et de vins 
étrangers à destination des cantons de Vaud, du 
Valais, de Neuchâtel et de Genève sont signalés, 
sans exception, aux autorités compétentes de ces 
cantons. 

Pour les huit dernières années, les rapports con­
cernant le vin, accompagnés ou non d'échantil­
lons, représentent de 48 à 83 pour cent de l'ensem­
ble des rapports. Parmi ces envois, la proportion 
des vins contestés a atteint à peine le 4 pour cent. 
Et il ne s'agissait pas de falsifications, mais exclu­
sivement de défauts de qualité (vins piqués, excès 
de soufrage, etc.). L'exercice d'un contrôle encore 
plus rigoureux à la frontière, c'est-à-dire le prélè­
vement d'échantillons sur tous les envois sans ex­
ception, ne pourrait pas être exigé des laboratoires 
officiels, qui ne disposent que d'un personnel très 
restreint et dont les tâches augmentent continuel­
lement. 

Il en est de même du contrôle du commerce du 
vin à l'intérieur du pays. A côté du lait et de l'eau 
potable, le vin a fourni de tout temps, le contin­
gent principal des échantillons analysés par les 
laboratoires de contrôle, et la plupart des perfec­
tionnements qui ont été réalisés au cours des der­
nières années dans les méthodes d'analyses concer­
nent précisément le vin. C'est à ce progrès dans 
les méthodes d'examens et à l'action énergique de 
certains cantons que doit être attribuée la décou­
verte des importantes affaires de falsifications de 
vins, dont on a tant parlé ces derniers temps, mais 
qui ne constituent heureusement que des excep­
tions. 

Il sera certainement possible, en connexion avec 
les mesures signalées, conclut le Conseil fédéral, 
de prévenir une augmentation des cas de falsifi­
cations et de fraude dans les années de récolte dé­
ficitaire. 

Une nouvelle formule hôtelière 

Un aubergiste souabe vient de trouver une nouvelle 
formule séduisante pour ses clients et pour lui-même. 
Il compte à ses hôtes la première nuit à raison de 
quatre francs environ, la seconde à raison de deux 
francs et la troisième d'un franc vingt centimes, car il 
estime que ses frais s'amortissent lorsque le client res­
te plus longtemps. La clientèle, paraît-il, afflue de tous 
les côtés, notamment les voyageurs de commerce en 
tournée dans la région, lesquels s'organisent pour re­
venir le soir chez cet hôtelier qui rompt ainsi avec les 
habitudes de ses collègues. 

A la Société d'Histoire —Grand conseil 
Il me faudrait plus d'une colonne ou deux de 

notre journal pour résumer même brièvement le 
dernier numéro des Annales valaisannes, l'estima­
ble revue que publie trimestriellement la Société 
d'Histoire du Valais romand. Et justement, cette 
brochure est venue à point pour compenser ce 
qu'avait de désagréable le renvoi à deux reprises 
de la réunion annuelle de la Société d'Histoire, 
fixée à Orsières, d'abord en janvier, puis en mai, 
renvoi motivé d'ailleurs par d'impérieuses raisons 
puisqu'on était alors en plein développement de la 
fièvre aphteuse. Souhaitons que la réunion d'au-
.tomne puisse avoir lieu dans cette intéressante lo­
calité, que les voyageurs d'autrefois, du temps des 
diligences, appréciaient avec raison. 

M. le chanoine Dupont-Lachenal, de l'Abbaye 
de St-Maurice, et président de la société, dans une 
étude fouillée, a exploré avec patience et bonheur 
les origines lointaines d'une des plus pittoresques 
communes du district de St-Maurice : Mex, blot­
tie loin des regards, au pied de la Vierge de Ga-
gnerie et dans le voisinage de la Cime de l'Est. 
La commune de Mex est à peu près contemporai­
ne de la fondation de la Confédération suisse, 
puisque, coïncidence intéressante, son existence est 
attestée pour la première fois le 4 août 1298. Elle 
relevait alors de la grande commune de St-Mau­
rice et du comté de Savoie. Comme celle des peu­
ples heureux, l'histoire de Mex ne comporte pas 
d'événements marquants, à part les inévitables dis­
putes sur des questions de droits féodaux. Et il faut 
bien qu'ils aient beaucoup aimé la liberté, ces mon­
tagnards perchés sur leurs rochers, puisque déjà en 
1338, Mex apparaît comme ayant une organisation 
communale indépendante. 

La chapelle de Saint Florentin de Mex est di­
gne d'intérêt... par les questions hagiographiques 
qu'elle soulève. Les Mélères (gens de Mex) invo­
quent saint Florentin et saint Hilaire. Il n'y a en 
cela rien que de bien louable, mais on aurait tort 
de croire comme on l'a fait pendant des siècles, en 
un saint Florentin valaisan, et même évêque de 
Sion. Au début du siècle dernier, Anne Joseph de 
Rivaz, chanoine et grand sacristain de la cathé­
drale de Sion, a beaucoup contribué à accréditer 
cette tradition qui a fait florès dans notre littéra­
ture hagiographique. Il en faut malheureusement 
déchanter, en dépit de la fête des « SS. Florentin, 
évêque de Sion et Hilaire Diacre, martyrs », in­
troduite en 1807 par Mgr François-Joseph-Xavier 
de Preux, sans grande conviction du reste. Cet 
accaparement à notre usage de deux saints qui 
n'ont jamais vu notre pays a eu pour cause loin­
taine une confusion de texte. On peut lire en ef­
fet dans un pieux hagiographe du X l l e siècle, qui 
les cite parmi de nombreux martyrs, un « Florenti-
nus et Hilarius, Sedunenses », qui étaient, en réa­
lité, non pas de Sion, mais de Suin près d'Autun. 
La légende s'empara avec empressement de ces 
deux « Sedunenses » martyrs, et en fit même mon­
ter l'un sur notre siège épiscopal, dont le lustre se 
trouvait naturellement accru. Le6 historiens mo­
dernes n'ont pas eu de peine à éliminer ce Saint 
Florentin de la liste des évêques de Sion, au grand 
dam de la tradition, et par souci de la réalité his­
torique. N'empêche que la chapelle de saint Flo­
rentin de Mex aurait pu devenir une sorte de 
sanctuaire national !! 

Cette partie de l'étude de M. le chanoine Du­
pont-Lachenal est des plus captivantes. Nous di­
rons autant de bien aussi des travaux qui suivent. 
Celui de M. Philippe Farquet (Alpinus) traite du 
commerce d'autrefois à Martigny, dès le moyen 
âge, auquel nous avons consacré un article en son 
temps. Le sympathique Alpinus a deux passions : 
la botanique et l'histoire. Sa qualité de secrétaire 
perpétuel de la Murithienne lui vaut de belles re­
lations scientifiques. L'histoire l'attire avec non 
moins de charme et il a le loisir de s'y consacrer. 
C'est pourquoi je le proclame heureux. 

M. Eugène de Courten poursuit la publication 
de son étude sur le passage du général Berthier en 
Valais en 1810 et 1811.. Il s'agit de César Ber­
thier, qui annexa le Valais à la France pour le 
compte de Napoléon son maître, le 14 novembre 
1810. Il était frère du célèbre maréchal d'Empire. 

J'en viens enfin à M. J.-B. Bertrand, le plus 
justement réputé parmi nos historiens, qui appor­
te une intéressante contribution à la connaissan­
ce de la période contemporaine de notre histoire. 

Les communes valaisannes sont généralement 
fort jalouses de leur autonomie sans cesse battue 
en brèche par l'Etat centralisateur. En 1851, nous 
assistons de la part de quelques communes du 
Haut-Valais à un véritable refus de se soumettre 
à la récente loi financière. Payer les impôts n'est 

jamais agréable, cependant, c'est un devoir et il 
fau| s'y soumettre. L'équipe gouvernementale de 
1847 se trouvait en présence d'une caisse cantonale 
vide. La dite caisse renfermait 26 francs en espè­
ces, pour tout potage et la dette flottante dépas­
sait 300.000 fr. Il fallait en outre trouver 1.100.000 
francs dus à la Confédération ensuite de la folle 
équipée du Sonderbund. Le décret du 29 janvier 
1848, accepté par le peuple, réunissait au domaine 
public quelques biens ecclésiastiques. Mais cela ne 
suffisait pas et le gouvernement mit sur pied une 
loi de finance, à laquelle le Haut-Valais fit une 
vive opposition. Sommées d'établir leurs rôles des 
contributions, certaines communes s'y opposèrent 
catégoriquement. Ce fut le cas en particulier des 
trois communes voisines d'Eyscholl, Burchen et 
Unterbach, qui déclarèrent aux représentants de 
l'Etat qu'elles résisteraient par la force des armes. 
Voilà un sérieux conflit en perspective, et qui me­
naçait de s'étendre si l'on n'étouffait dans l'œuf, 
et promptement, le petit monstre... 

Aussi bien, et tous les moyens pacifiques pour 
amener à récipiscence ces trois obstinées commu­
nes ayant échoué, l'Etat décide d'employer la ma­
nière forte. Il y allait du reste de son prestige. On 
mit sur pied une batterie d'artillerie (1 obusier et 
2 canons), 1 compagnie de carabiniers et le batail­
lon 53, qui comprenait 2 compagnies de chasseurs 
et 4 compagnies de fusiliers. Cette petite armée 
s'ébranla sous les ordres du commandant P.-An­
toine Amacker, préfet de St-Maurice et originaire 
d'Eyscholl. Le Conseil d'Etat adressa à ces trou­
pes une proclamation rappelant par quelques traits 
celle du général Dufour à l'époque du Sonder­
bund, avec de généreux conseils de modération. 
Cependant, ces miliciens n'étaient guère enchantés 
d'une mobilisation en pleins travaux agricoles, en 
ce mois d'août de 1851, et le laissaient voir. Un té­
moin du temps nous a laissé des impressions prises 
sur le vif : « Des carabiniers en char commencent 
à défiler sous mes croisées. Je vois à leur mine 
qu'ils ne se borneront pas à assiéger des bouteilles 
de vin rouge et que ceux qui sont cause qu'on les 
arrache au travail des moissons et des alpages au­
ront un terrible compte à leur rendre... » 

Ces prédictions pessimistes ne se réalisèrent 
heureusement pas et l'occupation des trois commu­
nes récalcitrantes se fit pacifiquement. Mais il fal­
lut que la troupe gagnât le haut plateau d'Eyscholl 
pour que celles-ci se décidassent à exhiber leurs 
rôles d'impôt. 

Ce fut la dernière prise d'armes de Valaisans 
contre leurs compatriotes. Pour une question d'im­
pôts. Cependant, les frais de l'expédition s'élevè­
rent à 8976 francs que les trois communes durent 
payer. La valeur des impôts exigés par le gouver­
nement du temps atteignait à peine la moitié des 
intérêts de cette somme. 

Cet entêtement superbe contre toute intrusion 
de l'Etat dans les affaires communales dénote du 
caractère. Surtout quand il s'agit d'impôt. Aussi, 
la charte de 1852 vint rétablir l'autonomie du 
peuple en matière fiscale, en ce sens que toute élé­
vation d'impôt devait être soumise au référendum. 

Telles sont les intéressantes études que nous ap­
porte le numéro de printemps des Annales valai­
sannes, fruits du labeur patient et désintéressé de 
nos historiens. Zadig. 

Lia fièvre aphteuse au congrès des 
vétérinaires cantonaux 

Les vétérinaires cantonaux se sont réunis lundi 
dernier à Berne, sous la présidence du professeur 
Fluckiger, directeur de l'Office vétérinaire fédé­
ral. La prophylaxie de la fièvre aphteuse a consti­
tué le principal objet des délibérations. L'assem­
blée a entendu tout d'abord une conférence pré­
sentée par M. Kœbe, de l'Institut de recherches de 
l'Etat (à l'île de Riems près de Greifswald). L'Of­
fice vétérinaires fédéral l'avait invité à faire un 
exposé sur le nouveau vaccin préventif préparé 
par le professeur Waldmann, directeur de l'Insti­
tut. 

L'établissement de recherches de Riems a mis à 
la disposition de l'Office vétérinaire fédéral un as­
sez grand nombre de doses de ce vaccin. Celles-ci 
ont déjà été employées à titre d'essai dans les ré­
gions-frontières qui paraissent particulièrement 
menacées en raison de la situation épizootologique 
des pays avoisinants. Si le procédé paraît aussi ef­
ficace à l'avenir que les résultats des contrôles en 
Allemagne le font paraître, il rendrait la prophy­
laxie de la fièvre aphteuse plus efficace qu'elle n'a 
pu l'être en général jusqu'à présent. Toutefois, 
l'observation rigoureuse des mesures de police sa­
nitaire reste la première condition du succès. 

Séance du vendredi 1er juillet 1938 
Présidence de M. Marcel Gard, président 

Ltoi sur les élections et votations 
Les rapporteurs MM. Edmond Gay et Ebener 

reprennent l'examen des articles renvoyés à la 
commission. L'alinéa a) de l'art. 8 qui spécifie les 
catégories d'électeurs privés de l'exercice des 
droits politiques est élaboré comme suit : 

« Ceux qui ont été condamnés à une peine infa­
mante (réclusion), jusqu'à la réhabilitation, et en 
cas de sursis, jusqu'à vacation de l'inscription au 
casier judiciaire. » 

Le vote des malades. — La commission estime 
qu'il est préférable de renoncer au vote des ma­
lades. MM. André Germanier, Perraudin et M. de 
Torrenté ne sont pas de cet avis ; mais après in­
terventions de MM. Troillet, au nom du Conseil 
d'Etat, et Ed. Giroud, le point de vue de la com­
mission est adopté à une grande majorité. 

Bulletins nuls : L'article lu est adopté ; il dit 
ceci : Sont nuls : a) les bulletins de vote imprimés 
non conformes à l'une des listes officiellement pu­
bliées ou présentant des suppressions, modifica­
tions ou adjonctions qui ne seraient pas manuscri­
tes ; b) les bulletins de vote avec ou sans dénomi­
nation de liste contenant des noms de candidats 
dont aucun ne figure dans les listes de l'arrondis­
sement électoral ; c) les bulletins de vote multi­
pliés par des moyens mécaniques qui ne sont pas 
conformes à l'une ou l'autre des listes déposées. 

Si une enveloppe contient plus d'un bulletin, ces 
bulletins seront annulés, s'ils ne sont pas absolu­
ment identiques. 

Incompatibilité des juges et présidents de com­
mune. — On adopte l'art. 117 bis, qui dit que les 
mandats de président et de juge de commune sont 
incompatibles avec les fonctions ou emplois dans 
les bureaux de l'Etat. 

Le Conseil d'Etat, par l'entremise de M. Troil­
let, annonce qu'un rapport sera présenté pour la 
session de mai 1939, touchant le régime des incom­
patibilités qui, il ne faut pas l'oublier, est en cor­
rélation étroite avec la Constitution cantonale de 
1907, qu'il faudra peut-être modifier. 

Le Grand Conseil adopte les postulats suivants, 
présentés par la majorité de la commission : 

1) Le Conseil d'Etat est invité à reprendre l'étu­
de de la revision constitutionnelle tendant à la ré­
duction du nombre des députés. 

2) Le Conseil d'Etat est invité à procéder à l'é­
tude de la revision de la loi du 2 juin 1851 sur le 
régime communal. 

3) Le Conseil d'Etat est invité à examiner au 
plus tôt la possibilité de codifier les lois usuelles 
en un recueil général. 

Au vote final, la loi est adoptée. 

Correction du Riedbach. — Rapporteurs MM. 
Ad. Vérolet et Tichelli ; on adopte en seconds dé­
bats et sans intervention le projet de décret con­
cernant la correction du torrent de Riedbach sur la 
commune de Visperterminen. 

Recours en grâce. — Deux demandes, dont une 
est agréée, l'autre refusée, conformément aux pro­
positions de la commission. 

Naturalisations. — Trois demandes, qui toutes 
remplissent les conditions exigées, sont admises. 

Réhabilitations. — Une demande de réhabilita­
tion formulée par un citoyen de Savièse est ren­
voyée au Conseil d'Etat pour étude. 

Une pétition est adoptée dans l'indifférence gé­
nérale et par une salle très clairsemée. 

M. Dellberg fait constater que le quorum n'est 
plus atteint ; le règlement étant formel, M. Gard 
se déclare obligé de lever la séance et déclare la 
session close. 

Interpellation 
Le Conseil d'Etat a-t-il connaissance du fait que 

depuis mai 1938, le service de la ligne P. L. M. 
Bouveret-Evian a été supprimé et remplacé par 
un service d'autocars français privés ? 

Il en résulte une augmentation du tarif de trans­
port et une diminution du trafic, ce qui cause un 
préjudice réel aux localités de Bouveret et de St-
Gingolph. En outre, ces autocars français utili­
sent, sans aucune contribution, une artère suisse, 
entretenue par le canton et les communes. 

Le Conseil d'Etat n'estime-t-il pas qu'il est de 
son devoir d'intervenir pour obtenir : 

1) que le service des cars français s'arrête à St-
Gingolph-douanes ; 

2) que le service des CFF soit affectué jûsques 
et à partir de St-Gingolp-Suisse ; 

3) que les CFF vouent à cette ligne (St-Maurice-
St-Gingolph) autant de sollicitude qu'à d'autres 
lignes. Raoul Duchoud. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Le peuple suisse a adopté 
le nouveau code pénal 
Ainssi donc, par 358,193 voix contre 311,587, 

soit à une majorité d'environ 46.000 voix, le peu­
ple suisse s'est prononcé hier en faveur du Code 
pénal suisse, après une campagne électorale qui, 
pour avoir été brève n'en a pas moins été très vio­
lente. 

En ce qui concerne le Valais, tous les districts 
ont donné une majorité négative, à Vexception de 
celui de Martigny. Et il convient ici de souligner 
les superbes résultats fournis par Riddes, La Bâ-
tiaz, Saxon, Charrat et Martigny-Ville. 

Dans cette dernière localité, les électeurs ont en­
tendu démontrer une fois de plus que leur com­
mune restait la « Mecque radicale » du canton et 
qu'ils n'entendaient pas se laisser manœuvrer par 
leurs adversaires. 

Les communes de Lax, Goppisberg, Ried-Mœrel, 
Brigue, Viège, Chippis, Kax, Salins, Vétroz, Col-
longes, Monthey ont également fourni une majo­
rité acceptante. 

Nous enregistrons avec satisfaction les résultats 
obtenus notamment à Fully, Chamoson, Conthey, 
Savièse, Ayent, et adressons des félicitations toutes 
spéciales à nos amis de Sion. 

Plus du 50 % des électeurs se sont désintéressés 
de la question (19.249 votants sur plus de 39.000 
électeurs inscrits). 

Malgré la propagande effrénée des adversaires 
du Code (la campagne leur a coûté fort cher puis­
qu'ils ont, par deux fois, réclamé des versements 
de plus de 100 francs à quantité de citoyens !), 
l'emploi de tracts et de moyens qui fort souvent 
étaient en marge de la bonne foi, la Suisse est en­
fin dotée d'une législation pénale unique. 

Les résultats démontrent irréfutablement que 
ceux qui affirmaient que la Suisse romande faisait 
bloc contre le Code se trompaient lourdement, 
puisque 46.000 citoyens des cantons delVaud, Neu-
châtel, Genève et Valais se sont résolument pro­
noncés en sa faveur. 

Dans la Suisse primitive, les cantons de Lucer-
ne (qui donne une majorité de oui), Uri 
Schwyz, Obwald, Kidwald, Glaris et Zoug four­
nissent en gros 24.000 acceptants contre 32.000 
rejetants. 

Elle est belle, l'unanimité II 
En ce qui nous concerne, nous enregistrons avec 

satisfaction le résultat, et maintenant nous espé­
rons qu'en fidèles démocrates, les adversaires du 
Code pénal suisse s'inclineront devant la majori­
té du peuple souverain qui, par deux fois, en 1898 
et hier, a affirmé sa volonté d'unifier le droit. 

A l'agitation de hier doit succéder le calme. Il 
importe de pan'ser au plus vite les blessures d'a­
mour-propre qui ont pu être faites, notamment par 
certaines affiches qui manquèrent de dignité. 

Adversaires et partisans du Code se retrouve­
ront demain unis, pour le bien et la défense 
de notre patrie commune : la Suisse. 

Ce résultat démontre cependant qu'un certain 
mécontentement règne dans le pays, mécontente­
ment savamment exploité par certains réaction­
naires qui voudraient voir rétablir la Confédéra­
tion d'Etats, afin de pouvoir librement opprimer 
les minorités cantonales. 

A la Confédération donc de prendre garde à 
dissiper la mauvaise humeur en exigeant de ses 
bureaux un peu plus de doigté et de compréhen­
sion. 

Fédéraliste nous sommes et le resteront chaque 
fois que ce sera pour le bien du pays tout entier. 

Votation cantonale 
L'impôt de crise en faveur des routes touristi­

ques et de la lutte contre le chômage passe de jus­
tesse : il a été refusé par les districts de Conches, 
Rarogne oriental, Brigue, Rarogne occidental et 
Loèche. 

Décidément, nos compatriotes du Haut-Valais 
ignorent que leur intérêt est de terminer la route 
de la Furka ! 

On est surpris de constater en lisant les résul­
tats qu'alors que les militaires des bataillons 88 et 
89 se sont trouvés 61 seulement pour la votation 
cantonale, ils étaient près de "mille pour la vota­
tion fédérale. 

Que s'est-il passé ? Mr. 

Vête romande de gymnastique, Bulle 
Cette imposante manifestation se déroulera donc 

les 16, 17 et 18 juillet, à l'orée de l'historique fo­
rêt de Bouleyres, où une vaste cantine va s'élever. 

Bulle et la Gruyère attendent avec enthousias­
me les quelque 3000 gymnastes et vétérans ro­
mands. Ces derniers s'y trouveront à l'aise et l'on 
est en droit de croire qu'ils garderont de ces jour­
nées un radieux, et réconfortant souvenir. 

Chacun des soirs de fête se terminera officielle­
ment par la représentation du festival « Au Pays 
Romand » ; musique de Carlo Boller, textes de 
Maurice Budry et Jo Baeriswyl, réalisation et mi­
se en scène de Jo Baeriswyl, direction de MM. R. 
Radraux, professeur à Bulle, et Carlo Boller. 

D'autres représentations de ce festival auront 
lieu les samedi et dimanche soir 23 et 24 juillet, à 
l'occasion de la Fête cantonale fribourgeoise des 
costumes et coutumes. 

Un drame à Grandvaux 
Au cours de la nuit de samedi à dimanche, une 

violente dispute éclata entre deux habitants de 
Grandvaux, nommée Canel et Fayet. Ne réussis­
sant pas à s'entendre, Fayet tira à bout portant sur 
son ennemi avec son fusil d'ordonnance. La victi­
me fut transportée à l'hôpital cantonal dans un 
état très grave. Quant à Fayet, il erra toute la nuit 
dans la région, mais fut arrêté. 

. Résultats complets des 
Votations des 2~3 juillet en Valais 

Contribution canto; aie 
de crise 

DISTRICT DE CONCHES 

Ausserbinn 
Bellwald 
Biel 
Binn 
Blitzingen 
Ernen 
Fiesch 
Fieschertal 
Geschinen 
Gluringen 
Lax 
Muhlebach 
Munster 
Niederwald 
Obergesteln 
Oberwald 
Reckingen 
Ritzingen 
Selkingen 
Steinhaus 
Ulrichen 

Oui 

4 
24 

9 
11 
14 
8 

38 
6 

13 
10 
25 
— 
17 
16 
21 
14 
25 
18 
15 
— 
10 

Non 

6 
17 
10 
14 
31 
38 
48 
13 

1 
13 
9 

16 
46 
19 
23 
16 
20 
— 

5 
11 
36 

DISTRICT RAROGNE ORIENTAL 

Betten 
Bister 
Bitsch 
Filet 
Goppisberg 
Greich 
Grengiols 
Martisberg 
Mcerel 
Ried-Mœrel 

15 
3 

24 
4 
5 
3 

15 
5 

20 
37 

DISTRICT DE BRIGUE 

Birgisch 
Brigue 
Brigerbad 
Eggerberg 
Glis 
Mund 
Naters 
Ried-Brig 
Simplon 
Thermen 
Zwischbergen 

DISTRICT DE 

Baltschieder 
Eisten 
Embd 
Eyholz 
Graechen 
Lalden • 
Randa 
Saas-Almagel 
Saas-Balen 
Saas-Fée 
Saas-Grund 
St-Nicolas 
Stalden 
Staldenried 
Taesch 
Toerbel 
Viège 
Visperterminen 
Zeneggen 
Zermatt 

17 
95 

16 
19 
21 
41 
15 
16 
15 
— 

VIEGE 

7 
40 
30 

6 
71 
11 
4 

13 
39 
39 
70 
62 
30 
25 
32 
44 
91 
86 
22 
20 

57 
2 
2 
7 
9 
6 

56 
8 
4 

24 

7 
118 

8 
18 
73 
39 
73 
46 
61 
17 
16 

17 
9 
7 
4 
5 
4 

43 

3 
35 

8 
41 
49 
19 
15 
36 
99 
41 

7 
79 

Code pénal 
suisse 

Oui 

2 
11 
5 

11 
3 
5 
8 

— 
— 
— 
20 

4 
17 
2 

12 
6 

13 
— 
— 
— 
15 

i 

4 
2 
2 
4 
9 

7 

9 
39 

135 
1 

24 
21 
40 

9 
1 
1 
8 

7 
2 

11 
1 
1 
5 
2 

16 
1 

26. 
17 
6 

11 
27 

110 
22 

9 
32 

DISTRICT RAROGNE OCCIDENTAL 

Ausserberg 
Blatten 
Burchen 
Eischoll 
Ferden 
Hothen 
Kippel 
Niedergesteln 
Rarogne 
Steg 
Unterbach 
Wyler 

/ 

46 
16 
12 
34 
24 
16 
17 
21 
64 
38 
34 

9 

DISTRICT DE LOECHE 

Agarn 
Albinen 
Bratsch 
Ergisch 
Erschmatt 
Feschel 
Gampel 
Guttet 
Inden 
Loèche 
Loèche-les-Bains 
Oberems 
Salgesch 
Tourtemagne 
Unterems 
Varen 

DISTRICT D'H 

Agettes 
Ayent 
Evolène 
Hérémence 
Mase 
Nax 
St-Martin 
Vernamiège 
Vex,.^;./. àîa 

19 
3 
1 

18 
20 

7 
31 
13 
8 

34 
36 
12 
9 

11 
6 

26 

ERENS 

37 
259 

56 
209 

41 
26 

132 
17 
78 

36 
68 
54 
40 
36 
10 
52 
21 
20 
17 
28 
66 

14 
62 
10 
11 
8 
6 

62 
10 
15 
74 
36 
30 
70 
40 
21 
52 

8 
13 
20 
24 
10 
12 
2 

23 
24 

1 
3 
4 

14 
4 
5 
4 
8 

10 
10 

7 
9 

11 
10 
1 
3 
1 
5 

19 
7 
8 

40 
37 

4 
11 
27 

2 
19 

8 
107 

18 
41 

9 
31 
21 

3 

Mon 

8 
31 
17 
14 
44 
41 
69 
21 
16 
24 
14 
10 
49 
31 
31 
24 
33 
18 
20 
11 
32 

68 
3 

25 
7 

- 5 
9 

64 
13 
15 
23 

26 
99 

7 
37 ; 
75 j 
39 
72 l 
61 
72 
32 
10 

j 
22 
46 : 
35 ; 
10"̂  
52 
14 
46^ 
16' 
40 
58 
76 

106 
67 
40 
39 
60 
89 

101 
20 
78 

82 
74 
58 
62 
56 
22 
67 
30 
78 
45 
62 
66 

24, 
53 ; 

10 
27 
27 

8 
74 
16 
20 
78 
50 
38 
68 
29 
26 
63 

37 
165 
82 

190 
42 

8 
119 
38 

«m 82;: 

Contribution cantonale Code pénal 
de 

DISTRICT DE SIERRE 
i 

Ayer 
Chalais 
Chandolin 
Chermignon 
Chippis 
Granges 
Grimentz 
Grône 
Icogne 
Lens 
Miège 
Mollens 
Montana 
Randogne 
St-Jean 
St-Léonard 
St-Luc 
Sierre 
Venthône 
Veyras 
Vissoie 

Oui 

2 
210 

39 
95 
56 
64 
26 
48 
31 

158 
44 
76 
76 
99 
22 
70 
50 

291 
79 
28 
38 

DISTRICT DE SION 
Arbaz 
Bramois 
Grimisuat 
Salins 
Savièse 
Sion 
Veysonnaz 

39 
66 
74 
59 

135 
416 

44 

crise 

Non 

83 
45 

2 
66 
42 
15 
8 

42 
15 
89 
42 

9 
40 
15 
41 
29 

9 
145 

12 

8 

39 
26 

1 
11 

164 
377 

10 

DISTRICT DE CONTHEY 
Ardon 
Chamoson 
Conthey 
Nendaz 
Vétroz 

110 
272 
198 
197 
123 

88 
48 

141 
68 
36 

DISTRICT DE MARTIGNY 
Bovernier 
Charrat 
Fully 
Isérables 
La Bâtiaz 
Leytron 
Martigny-Bourg 
Martigny-Combe 
Martigny-Ville 
Riddes 
Saillon 
Saxon 
Trient 

63 
56 
106 
22 
53 
96 
82 
82 

173 
84 
42 

168 
10 

25 
25 

208 
76 
25 
93 
95 
68 
94 
45 
23 
65 
27 

DISTRICT D'ENTREMONT 

Bagnes 
Bourg St-Pierre 
Liddes 
Orsières 
Sembrancher 
Vollèges 

379 
56 
57 

185 
36 
75 

204 
20 
71 

160 
57 
72 

DISTRICT DE ST-MAURICE 
Collonges 
Dorénaz 
Evionnaz 
Finhaut 
Massongex 
Mex 
St-Maurice 
Salvan 
Vernayaz 
Vérossaz 

42 
32 
66 
45 
59 
29 

156 
114 
79 
54 

23 
21 
26 
49 
13. 
3 

84 
68 

118 
10 

DISTRICT DE MONTHEY 
Champery 59 
Collombey-Muraz 108 
Monthey 
Port-Valais " 
St-Gingolph 
Troistorrents 
Val d'Illiez 
Vionnaz 
Vouvry 

295 
38 
48 

132 
111 
65 

114 

75 
36 

188 
78 
49 

144 
74 
80 
88 

Oui 

46 

8 
58 
25 

2 
32 

6 
9 
7 
1 

15 
26 
2 

31 
2 

200 
35 
3 
4 

25 
7 

12 
55 

141 
343 

— 

70 
166 
102 
107 
99 

39 
70 

184 
47 
56 
66 
78 
55 

357 
114 
30 

149 
16 

132 
26 
44 
99 
33 
14 

43 
19 
26 
21 
16 
— 

120 
62 
92 

5 

46 
75 

283 
34 
47 

7 
11 
14 
77 

Récapitulation par districts : 

Conches 
Rarogne Or. 
Brigue 
Viège 
Rarogne Occ. 
Loèche 
Sierre 
Hérens 
Sion 
Conthey 
Martigny 
Entremont 
St-Maurice 
Monthey 
Militaires 

TOTAL 

289 
131 
255 
742 
331 
254 

1570 
855 
833 
900 

1037 
789 
677 
925 

27 

9615 

392 
175 
476 
521 
441 
521 
757 
138 
628 
381 
869 
584 
415 
811 

34 

7143 

134 
76 

240 
310 

79 
205 
512 
294 
583 
544 

1257 
349 
404 
594 
150 

5731 

suisse 

Non 

85 
215 

41 
156 
44 
51 
33 
62 
41 

243 
90 
54 

109 
93 
61 
69 
55 

261 
55 
24 
41 

56 
86 
63 
23 

167 
517 

55 

152 
193 
255 
178 

86 

51 
42 

241 
58 
32 

151 
108 
104 
165 
29 
56 
96 
26 

476 
58 
97 

263 
68 

138 

29 
34 
75 
77 
67 
33 

247 
144 
118 
61 

127 
102 
265 

96 
61 

283 
179 
148 
138 

558 
232 
529 

1015 
702 
609 

1889 
763 
966 
864 

1159 
1100 
885 

1399 
847 

13518 

Les méfa i t s d'un corbeau. — Une ban­
de de corbeaux s 
des CFF, en gare 

était posée sur les fils électriques 
de Martigny ; 

lente détonation mettait er 
l'un des oiseaux 

soudain, une vio-
émoi tout le quartier : 

ivait touché deux fils en 
son vol et occasionné un court-circuit. Il 

prenant 
paya de 

sa vie cette imprudence, mais il fallut plusieurs 
heures de travail pour réparer les degats causes. 

Pour le Code pénal suisse 
lie vote des cantons 

Oui Non 
Zurich 
Berne 
Lucerne 
Uri 
Schwyz 
Obwald 
Nidwald 
Glaris 
Zoug 
Fribourg 
Soleure 
Bâle-Ville 
Bâle-Campagne 
Schaffhouse 
Appenzell Rh. Ext. 
Appenzell Rh. Int. 
St-Gall 
Grisons 
Argovie 
Thurgovie 
Tessin 
Vaud 
Valais 
Neuchâtel 
Genève 

Total : 
Cantons acceptants : 11. 
Cantons rejetants : 14. 

84701 
58193 
14539 

1497 
2153 

641 
631 

3482 
2191 
5662 

13012 
11640 
8972 
8009 
5607 

396 
25723 

9456 
32314 
16786 
6642 

26015 
.5737 
6470 
7730 

31676 
21812 
14069 
2781 
6268 
2429 
1811 
2617 
2634 

18731 
9230 
6694 
4371 
3778 
3645 
1642 

29519 
10007 
26914 
10207 
8680 

57419 
13518 

8061 
13074 

358,193 311,587 

La Chambre Valaisanne de Commerce 
à Sierre et à Grimentz 

L'assemblée générale ordinaire de la Fédération 
valaisanne du commerce, de l'industrie et de l'a­
griculture a eu lieu samedi 2 juillet à l'Hôtel Ar­
nold à Sierre. 

Après lecture du procès-verbal de l'assemblée 
générale du 26 juin 1937 à Monthey, M. le Dr 
Comtesse, président de la Chambre, a présenté un 
clair et substantiel rapport présidentiel, passant en 
revue l'activité diverse de la Chambre de com­
merce en 1937. M. le Dr Pierre Darbellay, le dé­
voué et actif secrétaire, a exposé ensuite les di­
vers chapitres de son très complet rapport de ges­
tion sur l'exercice 1937. Il nous a montré tous les 
domaines multiples dans lesquels pénètre l'activi­
té de la Chambre de commerce : hôtellerie, touris­
me, agriculture, industrie, commerce, etc. S'il était 
permis d'exprimer un vœu, ce serait celui de voir 
le rapport de gestion imprimé et distribué quel­
ques jours au moins avant l'assemblée générale, 
de façon que les membres de la Chambre aient 
l'occasion de le parcourir à tête reposée et la pos­
sibilité d'émettre ensuite des suggestions qui s'a­
véreraient très utiles. En outre, la presse pourrait 
en parler à l'avance et inciter ainsi un nombre plus 
important de personnes à se rendre à l'assemblée 
générale. 

M. Henry Wuilloud, intervenant dans la dis­
cussion générale, fait remarquer que la récolte des 
vins en Valais, quoique déficitaire pour 1938, n'en 
sera pas moins de très bonne qualité. Et ceci com­
pensera cela. Il formule le vœu que l'impôt phyl-
loxérique soit intégralement supprimé. Il est ap­
puyé dans ce sens par M. Kuntschen. 

Les comptes de 1937, après lecture du rapport 
des censeurs, sont approuvés, ainsi que le budget 
1938. M. Montangero est nommé reviseur des 
comptes en remplacement de M. Nussbaum, dé­
missionnaire. M. Studer de Viège est nommé revi­
seur-suppléant. 

La commune de Sierre, représentée par son pré­
sident M. Bonvin, a eu l'aimable initiative d'of­
frir aux membres de la Chambre une collation qui 
fut fort appréciée. 

Ce fut ensuite la promenade en cars postaux à 
Grimentz. Profonde et sauvage vallée d'Anniviers, 
avec ses précipices impressionnants, ses villages 
perchés au bord d'abîmes et qui comme Pinsec, 
sont vraiment, selon le vieux cliché, « agrippés 
au flanc des montagnes », Vissoie, Mission, Ayer, 
St-Luc. Grimentz nous attend accueillante malgré 
la pluie, le brouillard et la froidure... Mais il faut 
voir dans la petite pinte villageoise les peintures 
de Paul Monnier qui résument toute la vie rusti­
que anniviarde, simple et dure. C'est saisissant de 
vérité. A l'Hôtel du Bec des Bossons, M. Rauch, 
propriétaire de cet aimable gîte, a préparé une 
succulente raclette fort savoureuse. 

Au dessert, M. le Dr Comtesse salue la présen­
ce des personnalités présentes, notamment de MM. 
Oscar de Chastonay, représentant le Conseil d'E­
tat, Bernard de Lavallaz, vice-président du Grand 
Conseil, Bonvin, président de la ville de Sierre, 
Paulin Pouillot, président de la Chambre fran­
çaise de commerce à Lausanne. Il leur adresse des 
remerciements pour toute la sympathie dont ils 
honorent la Chambre par leur présence. 

Toutes ces personnalités disent à leur tour en 
quelques mots éloquents l'intérêt qu'elles portent à 
la Chambre de commerce et formulent des vœux 
chaleureux pour sa prospérité. 

La commune de Grimentz accueille les délégués 
dans des caves où se déguste le fameux « Gla­
cier », et leur donne l'occasion de visiter la salle 
bourgeoisiale où sont exposées toutes les channes 
que chaque président doit offrir à la commune, à 
l'occasion d'unje* séance mémorable. C'est ainsi 
toute l'histoire communale de Grimentz qui s'y 
déroule et marque la force des traditions. 

Enfin, c'est chez M. Caloz, le sympathique pré­
sident à l'accent méridional de la société de dé­
veloppement de Grimentz, que se clôt cette jour­
née pluvieuse et sans soleil. Cela n'avait pas d'im­
portance puisque le soleil était dans les cœurs et 
que la cordialité fut toujours la reine-maîtresse 
des assises annuelles de la Chambre valaisanne de 
commerce. v. d. 



LE CONFÉDÉRÉ 

La vie a Martigny 
Les maîtres boulangers du Valais à 

Martigny 
Les maîtres boulangers du canton du Valais se sont 

réunis dimanche à l'Hôtel Terminus. Nous y revien­
drons. 

Des élèves forestiers dans la région 
Dimanche une série d'élèves forestiers de la Suisse 

alémanique a visité, sous la direction de M. Ch.-A. 
Perrig, inspecteur forestier de l'arrondissement, les 
forêts bourgeoisiales de Martigny-Ville. 

L'Harmonie municipale à Zermatt 
L'Harmonie municipale de Martigny-Ville se ren­

dra à Zermatt, le dimanche 17 courant. 
Afin de permettre à ses amis de visiter cette admi­

rable région, elle a décidé d'accepter des accompa­
gnants. Le prix de l'excursion comprenant le voyage 
en cars Martigny-Viège et retour, le train de Viège 
à Zermatt et Zermatt-Viège, le repas de midi (vin et 
café compris) et la collation du soir, est fixé à 20 fr. 
par personne. 

S'inscrire à l'Hôtel Kluser avant le dimanche 10 
juillet, en versant la somme, le nombre des places 
étant limité. 

Rappelons qu'en temps ordinaire, le train Viège-
Zermatt et retour coûte à lui seul 24 fr. 30. C'est donc 
une occasion unique de faire une superbe excursion à 
prix réduits. 

A l'Etoile : deux films. 
Ce soir, lundi, à l'Etoile, prolongation des deux 

films : « 13 heures dans l'Air », avec Fred Mac Mur-
ray, et « Le Paria ». On commence à l'heure précise. 
Avis aux retardataires. 

Prochain programme : La Tragédie du Mont-Cervin. 

Harmonie municipale 
Demain soir, mardi, à 20 h. 30 très précises, répéti­

tion générale. 
Mercredi soir, sur la place Centrale : Concert. 

La We sédunoisG 
A. propos du vote du Code pénal 

suisse 
L'administration communale de Sion — pas le 

Conseil, avait de son propre chef demandé au 
Conseil d'Etat que la commune fût autorisée à 
ouvrir un bureau de vote aux Mayens de Sion, sur 
le territoire de la commune des Agettes, pour ses 
électeurs actuellement en villégiature. 

Le Conseil d'Etat lui fit savoir, par communica­
tion écrite du 2 juillet, que cette autorisation était 
accordée. Or, M. le président Kuntschen, sans en 
référer au Conseil, ni avertir les partis politiques 
ou qui que ce soit, désigna tout simplement son 
cousin, M. Paul de Rivaz, conseiller, pour prési­
der ce bureau. Le cher cousin Paulo choisit lui-
même, à son entière fantaisie, son secrétaire et ses 
scrutateurs, et c'est ainsi qu'il forma son petit bu­
reau, d'où sortit une proportion de « non » infi­
niment plus grande qu'au bureau de Sion où le ré­
sultat fut très satisfaisant pour les « oui ». On ne 
peut, n'est-il pas vrai, arranger mieux les affaires 
publiques en famille, ni se moquer plus gentiment 
de la loi et des citoyens, mais il est clair qu'un tel 
scrutin serait annulé sans autre en cas de recours. 

Peu importe cependant, puisqu'èn dépit des ef­
forts acharnés des superfédéralistes, le Code a 
passé. Bravo ! 

A propos du compte rendu de la 
conférence Lof/ox, à Sion. 

A. M. l'avocat Louis Perraudin. 
Bien que la route du Rawyl ne soit, hélas ! pas 

encore construite, l'ours de Berne du Code pénal 
suisse a traversé le col sans encombre et s'instal­
lera bientôt en Valais. 

Cet animal est charmant et, bon juriste, sincère 
et objectif comme vous êtes, vous aurez tout lieu 
d'en être enchanté, comme tout le canton d'ail­
leurs. Quant à votre intervention à la conférence, 
l'impression générale qu'elle a laissée est bel et 
bien que vous avez rudement secoué les organisa­
teurs de la réunion de Sion contre le code et carré­
ment stigmatisé certains procédés des adversaires 
de celui-ci. En quoi vous eûtes parfaitement raison, 
de l'avis de tous les assistants. 

L'auteur du compte rendu de la conférence. 

De la veine 
Dimanche, à 17 heures, l'auto de M. Varone, 

conseiller au Pont de Bramois, contenant cinq 
personnes, a été tamponnée par l'autobus de l 'Hô­
tel de la Paix, au milieu du carrefour de l'avenue 
des Mayennets et de l'avenue de Tourbillon. Par 
l'effet de la vitesse et du choc, l'auto a tout d'a­
bord dérapé de côté sur une dizaine de mètres, 
puis elle s'est renversée et a parcouru, chose ex­
traordinaire, encore, vingt mètres sur le flanc. Par 
miracle, personne n'a été blessé et les dégâts ma­
tériels sont peu importants. 

Un faussaire 
Lundi matin, un individu habitant les environs 

de Sion se présentait à la Banque cantonale avec 
un billet de la Loterie romande gagnant 100 fr. 

Le caissier ayant eu des soupçons avisa la gen­
darmerie valaisanne qui établit qu'un chiffre avait, 
été falsifié. Le coupable qui a fait des aveux a été 
déféré au juge instructeur de Sion. 

A u T h é â t r e v a l a i s a n . — Le Théâtre va­
laisan de Finhaut donnera de nouveau cette an­
née une représentation les dimanches 17, 24, 31 
juillet et 7 août en matinée et soirée. 

Le programme annonce : « Le Pèlerin anxieux», 
drame valaisan en un acte de notre compatriote 
André Closuit ; des chansons populaires par le 
Chœur mixte du Théâtre valaisan, et « Un tiers 
de mulet », farce valaisanne du chanoine Poncet. 

Prix des places de 1 à 3 francs. 
Location au Bazar de Finhaut. 

T T " 

Nouvelles du Valais 
S t - M a u r i c e . — Après un décès. — Nous 

avions reproduit, le 24 juin dernier, un entrefilet 
du Nouvelliste qui semblait attribuer le décès de 
M. Maurice de Werra aux suites d'essais olfactifs 
exécutés au cours d'un exercice d'organisme de la 
D. A. P. à laquelle appartenait le défunt. 

Le major Hoguer, inspecteur de la Suisse ro­
mande du Service de la défense aérienne passive, 
nous prie, pour la véracité des faits, d'annoncer 
qu'ensuite de l'autopsie faite par M. le professeur 
Nicod de Lausanne en date du 25 juin, les résul­
tats de celle-ci ont démontré d'une façon péremp-
toire qu'il ne saurait y avoir cause à effet entre les 
essais olfactifs exécutés au cours de l'exercice et la 
mort subite due à un anévrisme. Le mystère sou­
levé par le Nouvelliste n'existe donc plus. 

Les obsèques de M. Joseph Luisier. — Diman­
che, une foule énorme d'amis et connaissances a 
rendu les derniers honneurs à M. Joseph Luisier, 
administrateur du Nouvelliste. 

En tête du cortège funèbre marchaient le per­
sonnel de l'Imprimerie Rhodanique, puis des dé­
légations de Publicitas, de la Presse valaisanne, 
des imprimeurs valaisans, de la Fédération des 
producteurs de lait et des sociétés de St-Maurice ; 
on notait la présence des membres des Conseils 
bourgeoisial et communal, de MM. Troillet et 
Pitteloud, conseillers d'Etat. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 
Ch. Haegler, Coquoz, Michelet et Ruckstuhl. 

Joseph Luisier repose maintenant dans le co­
quet cimetière de St-Maurice, cette ville dont il 
était devenu l'enfant adoptif. 

T r i s t e f i n . — On a découvert, samedi, dans 
un torrent, le cadavre d'une dame B. ; la malheu­
reuse avait attaché la vigne et c'est en voulant 
franchir le torrent qu'elle dut tomber à l'eau et se 
noyer. Elle était âgée de près de 70 ans. 

N o s m i l i t a i r e s . — Vendredi a mobilisé, sur 
la place de St-Maurice, le Groupe motorisé de ca­
nons lourds 11, soit l'état-major et les batteries 
121, 122 et 123, pour prendre part à un cours de 
détail de seize jours en vue de s'adapter entière­
ment aux méthodes tactiques nées de l'emploi de 
moyens de locomotion ultra-rapides. Le Groupe 
motorisé de canons lourds 11 succède au Groupe 
motorisé de canons 26. 

L i d d e s . — Nomination. — La Direction gé­
nérale des Postes a confié la place de buraliste 
postal, facteur et téléphoniste à Liddes à M. Fer-
nand Moret, aide postal de Bourg St-Pierre, qui 
assurait déjà le service de ce bureau depuis le dé­
cès de Mlle Massard en avril dernier. 

Nos félicitations. 

V e r n a y a z . — Blessée par une auto. — Mlle 
Lugon, de Vernayaz, a été renversée dimanche 
matin, dans la localité, par un motocycliste, M. B. 
Une enquête déterminera les responsabilités. 

La victime a reçu les soins du Dr Broccard. El­
le subira une incapacité de travail d'une quinzai­
ne de jours. 

Deux sociétés du Valais à Genève. — 
De la Suisse : C'est une tradition entre toutes ai­
mables qui, chaque année, à la fête de la Saint-
Pierre, nous amène en visite l'une ou l'autre des 
sociétés du Valais. Cette fois, sous le prétexte de 
rendre aux Valaisans de notre ville leur visite à 
St-Maurice, lors du tir cantonal de 1937, ce sont 
une cinquantaine de membres de la société du 
folklore valaisan de St-Maurice qui, sous la direc­
tion de M. Dubois, leur président, de M. Pignat, 
leur animateur, et accompagnés par le colonel Co­
quoz, président du tir cantonal, représentant de la 
Municipalité de St-Maurice, nous sont venus à 
bord du bateau Le Rhône avec leurs chants, leurs 
danses, leurs ravissants costumes et leur amitié. 

Dès leur sortie de bateau, les hommes, vêtus du 
seyant costume de la Bourgeoisie de St-Maurice 
— veston brun, culotte brune et bas blancs, gilet de 
couleur et haut-de-forme — et les femmes aux ta­
bliers et châles chatoyants, au curieux chapeau 
haut, se mirent à chanter et à danser au rythme 
de trois accordéons et d'un violon. 

Etaient avec eux une trentaine de chanteurs de 
Mex, avec leur président-directeur M. Rebord, et 
bon nombre de « civils » venus les accompagner 
dans leur beau voyage. 

Ils ne restèrent ici que peu d'heures, que trop 
peu d'heures, mais firent pourtant honneur aux 
deux réceptions qui leur furent offertes, l'une à 
midi et demi, par le Cercle valaisan XIII-Etoiles 
et son président, M. Vouilloz, au café de la Liber­
té, à Chantepoulet, l'autre au café Roh, place Che­
velu, à 15 h., par le Cercle patriotique valaisan, 
dont le président, M. Magnin, absent, fut rempla­
cé par M. Robert Peray, qui, en sa qualité de dé­
puté, parla aussi au nom des autorités de la ville, 
cependant que M. Muller-Dumas parlait au nom 
du Conseil municipal dont il est vice-président. 

Entre temps, le groupe du Folklore avait dé­
jeuné au café de la Liberté, les chanteurs de Mex 
au local du club Monte-Rosa. A 15 h., entourés 
d'un nombreux public enthousiaste et qui ne mar­
chanda pas ses applaudissements, danses et chants 
avaient égayé la place Chevelu. On fit fête aux 
gracieuses Valaisannes et aux solides compagnons 
qui les accompagnaient, ainsi qu'à quelques en­
fants costumés eux aussi, et fort admirés. 

Si bien qu'à leur départ en bateau, à 16 h. 30, 
nos hôtes d'un instant purent se déclarer enchan­
tés de leur séjour en notre ville, et prêts à y reve­
nir. On les assura de grand cœur que Genève se­
rait heureuse de les revoir. : 

N o t r e n o u v e a u f e u i l l e t o n . — Nous 
commençons aujourd'hui notre nouveau feuilleton 
« Qu as-tu fait de mon amour ? », de Léo Dartey. 

L a c r u e d u R h ô n e . —. Le Rhône est monté 
si haut vendredi que dans la nuit les services com­
pétents de l'Etat ont alarmé les communes rive­
raines pour prendre les mesures d'usage ; à Gran­
ges par exemple, l'eau passait sur le pont. 

Le froid a écarté pour l'instant tout danger. 

Epatantes, les de Tairraz 
conïiseur ! 

Dernières nouvelles 
Réunion des Allemands des Sudètes 

L'« Alliance des Allemands », l'organisation 
culturelle » la plus importante de Tchécoslovaquie, 
a célébré dimanche, à Komotau (Chomoutov), la 
fête de tous les Allemands, à laquelle prirent part 
plus de 130.000 personnes venues de toutes les 
parties de la république. Conrad Henlein fut l'ob­
jet de nombreuses ovations et reçut, à titre d'hom­
mage, un « aigle d'honneur » en or que lui remit 
le pasteur Wewrenpfennig, chef suprême de l'al­
liance. Puis, le député sudète Kuenzl fit une pro­
fession de foi nationale-socialiste, ajoutant que les 
Allemands des Sudètes respectent toute culture 
étrangère, mais réclament, en contre-partie, le res­
pect de la leur. Et la réunion finit par une vibran­
te allocution de M. Henlein. 

Le pa in i tal ien 
La Corporation des céréales a tenu séance à Ro­

me sous la présidence de M. Mussolini. L'assem­
blée a décidé d'adopter deux types de farine de 
blé mélangées uniquement avec la farine de maïs. 
Le premier type servira à la confection de produits 
spéciaux, tels que la pâtisserie, le second est desti­
né à la confection d'une qualité de pain unique 
pour toute l'Italie. 

Explosion dans un for t roumain 
Une explosion s'est produite au fort d'Afumazi, 

dans les environs de la capitale, Bucarest. Elle est 
due à la chaleur excessive qui règne depuis dix 
jours en Roumanie. Trois dépôts de munitions 
d'infanterie sont détruits. Le nombre des victimes 
est encore inconnu. 

Echos 
En Allemagne : le mariage chez les nazis. 

A la réunion de la ligue des médecins nationaux-
socialistes de la région de Bade à Heidelberg, le pro­
fesseur Pakheiser a annoncé, dit la Frankfurter Zei-
tung, qu'un décret serait prochainement promulgué 
aux termes duquel les membres du parti national-so­
cialiste et de ses sections devront obtenir une appro­
bation pour se marier. Le mariage pourrait cependant 
s'effectuer sans cette autorisation, mais en dehors du 
parti. 

Défilés de mannequins sur hydravions 
' Que peut bien faire une dame au cours d'un voyage 
en hydravion ? Songer à la toilette qui convient à ce 
genre de traversée. C'est bien ce qu'a pensé la compa­
gnie des Impérial Airways qui relie, par appareils de 
grand luxe, New-York aux îles Bermudes. 

Aussi vient-elle d'organiser des présentations de 
modèles de couture à bord de ses appareils : cinq ra­
vissants mannequins défilent sur le pont-promenade 
de l'hydravion pendant le voyage et suggèrent des ar­
rangements appropriés à un séjour aux Bermudes. 

Voici lancée une idée originale. 

Monsieur et Madame Henri JUILLAND-GRANGIER, 
à St-Maurice ; 

Monsieur et Madame Joseph JUILLAND-CAILLET-
BOIS et leurs enfants, à St-Maurice ; 

Monsieur et Madame Henri JUILLAND-KUENZLI 
et leur fille, à Ardon ; 

Madame et Monsieur Jean RAUSIS-JUILLAND et 
leur fils, à St-Maurice ; 

Monsieur Maurice JUILLAND-GOLLET et ses en­
fants, à Bucarest ; 

Mademoiselle Louise JUILLAND, à St-Maurice ; 
Monsieur Roger JUILLAND, à St-Maurice ; 
Madame Vve Marie-Louise REY-BELLET-PINGET, 

ses enfants et petits-enfants, à St-Maurice, Sion, Sier-
re et Viège ; 

Madame Vve Delphine RAPPAZ-PINGET et ses en. 
fants, à St-Maurice et Genève ; 

Madame Vve Anna CONAS-PINGET, ses enfants et 
petits-enfants, à Fribourg ; 

Les enfants de feu Antoine PINGET, à Bex ; 
Les enfants de feu Maurice PINGET, à Bex ; 
Les enfants de feu Joseph PINGET, en Savoie ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Gaston JUILLAND 
leur cher fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
pieusement décédé dans sa 39me année, après une dou­
loureuse et longue maladie, muni des Sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice, le mercredi 
6 crt, à 10 H heures. 

Monsieur et Madame Pierre SARRASIN^FREY, ainsi 
que les parents, à Bovernier, en Amérique et Laufon, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte qu'ils 
éprouvent de leur très regrettée fille 

Jeanne 
dans sa 20me année, après une douloureuse maladie, 
munie des Secours de la Religion. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le mardi 5 
courant, à 10 h. 15. Départ : Rue des Alpes. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin 
pius dispos 

Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans 
l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent 
pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous êtes cons­
tipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes amer, 
abattu. Vous voyez tout en noir I 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée 
n'atteint pas la cause. Xes PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est néces­
saire à vos intestins. Végétales, douces, elles font couler la 
bile. Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie. Toutes 
Pharmacies. Frs 2.25. 

A la veille du Tour de France 
C'est donc demain matin que les 96 coureurs enga­

gés dans cette importante compétition cycliste pren­
dront le départ au Vézinet, à Paris, pour n'y revenir 
que le 31 juillet. Il est assez malaisé d'émettre un pro­
nostic. Toutefois, il est normal de croire aux chances 
de l'équipe belge, d'abord, puis de l'équipe italienne, 
qui semblent les mieux armées, surtout pour la mon­
tagne. Au classement individuel, ceux qui paraissent 
avoir le plus de chances de l'emporter sont : S. Maes, 
Kint, Disseaux et Vissers, chez les Belges ; Bartali, 
Vicini et Rossi chez les Italiens ; Magne et Marcaillou 
chez les Français ; les frères Clemens (Luxembour­
geois) et van Schendel (Hollandais) ont aussi leur pe­
tite chance. Quant aux Suisses, à part Egli et Pedroli 
(qui ne peuvent guère espérer mieux que gagner des 
étapes), c'est l'inconnue complète chez les quatre au­
tres, tous des jeunes qui n'ont jamais encore disputé 
de courses par étapes. Souhaitons aux Knutti, Perret, 
Hehlen et Besana bonne chance et qu'ils nous réser­
vent d'heureuses surprises. 

Les championnats du monde de gymnastique 
Vendredi se sont terminés ces championnats à Pra­

gue. A la 6me et dernière discipline « artistique », no­
tre compatriote Mack a obtenu le titre de champion 
du monde au saut-cheval, Beck étant second et Naege-
lin troisième. Ainsi, en ce qui concerne l'artistique pur, 
la Suisse enlevait 4 titres de champion du monde sur 
6 et, en outre, se classait première au classement in­
ternations, avec 1,5 point d'avance sur la Tchécoslo­
vaquie. C'est un magnifique succès qu'il convient de 
relever et nous pouvons avec raison fêter notre pays 
comme champion du monde à l'artistique en 1938. 

Car les trois dernières épreuves (course 100 m., saut 
hauteur et jet du boulet) sont purement athlétiques. 
Et là les Tchèques se sont avérés les plus forts ; ils y 
ont accumulé des points qui leur ont permis d'enlever 
le classement général final avec plus de 15 points (!) 
sur notre pays. Au classement général individuel, les 
Tchèques Gajdos et Hudec sont en tête, devant notre 
compatriote Mack. 

Nous estimons que ce fut une grosse erreur que d'o­
bliger des gymnastes artistiques à subir des épreuves 
athlétiques. On ne demande pas au vainqueur du Tour 
de France cycliste de traverser la Seine à la nage... 

Meeting international pour canots automobiles 
Les 6, 7 et 8 août, tous les amateurs d'inédit, d'im­

pressions neuves, se donneront rendez-vous à Genève. 
Dans un cadre incomparable et qui se prête mieux que 
tout autre à ce genre de manifestation, aura lieu un 
grand meeting international de canots automobiles. 

Le champ de course de trois kilomètres a été repéré 
face au quai Wilson et à la Perle du Lac. 

Le meeting auto-ski à Gletsch 
Ce meeting, organisé samedi et dimanche, s'est dis­

puté par un temps déplorable. Voici les résultats : 
Rallye des glaciers : cat. 1500 cmc. : 1. H. Stich, La 

Chaux-de-Fonds, sur Fiat, 950,5 points (meilleure per­
formance de la journée avec 434 km. de distance par­
courue et 1720 m. de dénivellation ; 2. Mlle K. Rein-
shagen, Brigue, sur Fiat, 815,5. 

Voitures de plus de 155 cmc. : 1. Henri Sauthier, 
Martigny', sur Citroen, 934 pts ; 2. P. Lareida, St-Mo-
ritz, sur Opel, 877 ; 3. Th. Langen, Zernez, sur Che­
vrolet, 819 pts. 

Course de régularité en col avec itinéraire au choix 
par Andermatt, Meiringen ou Brigue, arrivée à 
Gletsch : 1. A. Helbling, Rapperswil, sur Chrysler, 0 
point ; 2. W. Burgin, Meilen, 1 p. ; 3. E. Moser, Berne. 

Course de ski, slalom-descente, classe élite : 1. Rod. 
Rominger, St-Moritz, l '8" ; 2. Willy Bernath, Chaux-
de-Fonds 1*10 ; 3. Arnold Glatthard, Scheidegg l'14,4; 
4. W. Burgin, Meilen, 1*17. 

Classe générale : 1. K. Weber, Zurich l'20 ; 2. A. 
Escher, Brigue 1*27 ; 3. K. Jost, Reckingen l'30. 

Danies : 1. Marguerite Schaad, Zurich 2'29,2 ; 2. 
Doris Kupper, Zurich, 3'7". 

Classement combiné ski-auto : 1. Willy Bernath, La 
Chaux-de-Fonds, 569 pts ; 2. W. Burgin, Meilen 556. 

Couples : 1. W. Burgin-M. Schaad, 762 pts. 

Monsieur Cyrille JORIS, facteur retraité, et famil­
le, très touchés des nombreuses marques de sympathie 
reçues à l'occasion de leur grand deuil, remercient 
sincèrement toutes les personnes qui, de près ou de 
loin, les ont entourés pendant cette douloureuse épreu-

Achat et vente d' immeubles 
Etude d'avocat et de notaire 

Jules-L Papon, Sierre 

Régions de Sierrë - Crans - Montana - Anniviers : 
Villas, Maisons de Campagne, Chalets, 
Etages, Terrains, Vignes et Vergers. 

Cafés-Restaurants et Hôtels 
Exploitations industrielles. Gérances 

ÉTOILE ri 3 HEURES 
DANS L'AIR 

CE SOIR, lundi, à 20 h. 1/2 précises 
2 GRANDS FILMS : 

et Le Pariai 
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Dans maison tranquille, à louer 

Appartement 
de 3 ch, bain, chauffage géné­
ral, fourneau électrique, batte­
rie, Jardin, prix 7 0 fr. 

S'adresser sous chiffres 147 
au bureau du journal. 

MARIAGE 
Cafe t i er , 3 5 a n s 

établi à Genève, désire entrer 
en relation en vue de mariage, 
avec personne de toute mora­
lité et avoir, pour développer 
son commerce. Ecrire s. O. F. 
2420 O. à Orell Fusslt-Annon-
ces, Genève. 

Boucherie Nouvelle 
Tél. 27 BAGNES (Valais) 
OFFRE le kg. 
ROM bœuf lrequal. fr. 2.30à2.50 
Bouil l i Ire quai. fr. 1.70 à 1.90 
Rôti porc et c ô t e l e t t e fr. 2.60 
S a u c i s s o n pur porc fr. 3.20 
S a u c i s s e m é n a g e fr. 2.— 
Se recomm. Bruchez-Carron. 

Superbe Occasion 
voiture 

TALBOT 
13 CV, 6 c.yl., 6 p l a c e s , 
en parfait état mécanique, à 
remettre pour cause non emploi. 
B a s prix . S'adresser 

Garage Blanc, Aigle [ M ] 

VIN 
de Fruits 
jus pur de pommes et 

pommes et poires 
en fûts de 200 1., à 21 et. 

1201., à 22 et. 
601., à 23 et. 

fais à prêter, expéd. en 
port dû par rembours 

Grande Cidrerie bernoise 
H e n r i Marbot 

K i r c h b e r g 
(et. de Berne) 

Hochet Schneider 
2 t o n n e s , 14 CV, en parfait 
état de marche, a v e n d r e pr 
cause double emploi. PRIX : 
1200 fr. Eventuellement, on 
échangerait partie en marchan­
dise. — Mérinat, Combusti­
bles, A ig le , té l . 60 . 
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les douleurs provoquées par 
les jambes ouvertes, varices, 
coups de soleil, hémorroï­
des, engelures, écorchures. 
C'est le remède bien connu 
prép. par C. Trautmann ph. 
Bâle. Prix : fr. 1.75. Dépôt gén. 
Pharmacie St Jacques, Bâle 

En unie dam toute» le» pharmacie» 

Le dernier cri! 

O il est probable que les robes de ces deux élégantes reviennent 

un jour à la mode, leur voiture, par contre, appartient défini­

tivement au passé. 

Les progrès remarquables réalisés, depuis, dans la construction de 

l'automobile ont été suivis de progrès parallèles dans la fabrication 

des huiles, grâce auxquels on peut rouler aujourd'hui, sans souci, k 

100 km. à l'heure. 

Le raffinage par solvants sélectifs, véritable triomphe de la chimie 

des lubrifiants, permet d'éliminer de l'huile tous les éléments im­

propres à un graissage parfait. 

Les huiles Shell d'été 
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raffinées par solvants sélectifs 
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^ Lecteurs! 
Attention 

„LE CONFÉDÉRÉ" n'est l'or­
gane d'aucun groupement éco­
nomique, d'aucune association 
privée -
Il est la propriété du Parti 
libéral-radical valaisan etdéîend 
les intérêts de la collectivité. 

SOUTENEZ-LE ! 

La Phosfarine PESTALOZZI 
est le meilleur aliment des enfants, donnant des os et des 
dents solides 1 C'est le déjeuner fortifiant, l é g e r , des 
adultes, des anémiques, des convalescents, des personnes di­
gérant mal ou ayant de l'albumine. La tasse 4 et., la gde bte 
500 gr. Fr. 2.251 Seule phosfarine suisse. 

MARC CHAPPOT 
MAURICE RAPPAZ 
JULIEN BOSON, FULLY 

Ebénisterie-Menuiserie 
MARTIGNY-VILLE 

ST-MAURICE 

Cercuei l s s i m p l e s e t d e 
l u x e — Couronnes 
MAISONS VALAISANNES 

Transports internationaux 

A VENDRE ttEb^es»!** au bord du l ae Léman, 

Brasserie, Restaurant, Bar 
CONFORT moderne, conditions très avantageuses, cause départ, 

Ecrire offres sous chiffre B 28157 L à Publtcttas, Ston, 

FABRIQUE DE 

ERCUEILS 

Slon i 
St-Maurlee 
Monthey i 
SIerre t 
Martinny t 
S a x o n i 
Montana t 

Agents des Pom­
pes funèbres gé­
nérales S. A. dans 
le canton du 
VALAIS : 

Jules PASSERINI, tél. 3.62 
ALB. D1RAC, t é l . 2.19 
OH. COTTET, té l . 6O.0S 
JOS. AMOOS, té l . 51.016 
PHIL. 1TEN, té l . 81.148 
OUST. MAYENCOURT 
RENE BAJDD, té l . 2.90 
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AGENTS GÉNÉRAUX : 

Ûelaloye & Joliat - Sion 

que nous recommandons aux Va-
laisans qui se rendent sur la Ri-
viera vaudoise, Lausanne, Genè­
ve ou Fribourg, et dans les­
quels ils trouveront en lecture : 

„Le Confédéré44 
A LAUSANNE 

M. E. Lorétan, Taverne des Entrepôts ; 
Brasserie Munichoise ; 
M. Krâutler-Fournier, Café Chauderon ; 
G. Maye, Café du Pont Bessières, Caroline 8 
M. Gougler, Café des Chemins de Fer ; 
M. Petoud, Café Lausanne-Moudon ; 
Café du Pont Chauderon, Schwartz, Place 

Chauderon, 24 ; 

A VEVEY: 
M. Ducrey, Casino du Rivage ; 
Mme A. Giroud, La Coupole. 
Café du Nord, Roten, rue du Simplon, 19. 

A FRIBOURG : 
Buffet de la Gare C. F. F., L. Lamor. 

A GENEVE : 

M. Mondini, Café du Passage, rue Kléberg ; 
Hôtel du Jura, Chantepoulet, 25 ; 
M. Victor Roh, Café du Midi, 4, Place Chevelu ; 
M. François Perruchoud, Brasserie de l'Univers, 

rue du Rhône, 5 ; 
M. Julien Udry, café, 11, Dizerens ; 
M. J. Rey, Café du Boulevard, Boulevard 

Georges Favon, 20 ; 
Taverne Valaisanne, 31, rue de Lausanne ; 

M. B. Riondet, Café de la Liberté, Chantepoulet 4; 
Café-Restaurant des Touristes, Ed. Escher, 22, 
Place de Cornavin. 
Café de la Métropole, Alfred Bruno, rue du 

Prince, 6. 
Auguste Trombert, Café du Sport, 27, rue de 

Lausanne, Genève 
Mme A. Comby, Taverne Chênoise, Chêne-Bourg 
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PREMIERE PARTIE 
I 

Annie pencha à la fenêtre de sa chambre son souri­
re si doux, si lumineux, qu'il semblait toujours être 
une promesse de bonheur pour ceux auxquels il s'a­
dressait. 

— Laurette, je viens ! Le temps de bâcler la version 
de Geo et je descends. Tu m'attends ? 

La voix de contralto de Laurette Andreu, qui sur­
prenait dans ce corps minuscule, répondit avec ar­
deur : 

— Toujours, voyons ! 
Et allant s'asseoir, d'un geste gamin, sur le parapet 

de la digue, les jambes pendantes, face à la mer et le 
dos tourné aux villas, elle alluma délibérément une 
cigarette. 

Mais, très vite, elle s'aperçut que ses petites poses de 
gamine émancipée échappaient à celui pour lequel, 
cependant, elle en faisait les frais. 

— Vercelles ! Hé ! Vercelles ! Puisqu'on attend... 
je vous offre un siège ! 

Campé sur le trottoir, les yeux toujours rivés à la 
fenêtre où venait de s'effacer, la délicieuse apparition, 
1 semblait ne pouvoir s'en désintéresser qu'avec peine. 

Il secoua ses minces épaules dans l'uniforme blanc 
d'officier de marine qui, déjà, lui valait bien des suf­
frages féminins depuis deux jours qu'il était à La Bau-
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le, et, avec une nonchalance affectée, qui roulait ses 
hanches de marin sur les jambes longues et souples, il 
se dirigea vers Laurette. 

Mais le regard, d'un bleu trop pâle et comme strié 
de vert, qui contenait toutes les caresses et les mena­
ces des yeux de félin, ce regard de « conquérant et 
d'oublieux », disait souvent Laurette avec provocation, 
restait distrait. 

Il posa un genou sur le parapet à côté de la jeune 
fille, secoua négligemment sa cigarette ambrée et, re­
gardant encore la fenêtre des Algues : 

— C'est ? fit-il simplement, d'un ton qui interro­
geais sans vouloir avouer son intérêt. 

Elle secoua rageusement ses épaules que le soleil 
brûlait généreusement dans l'échancrure trop osée du 
piqué bleu pâle. 

— Ah ! vous voici déjà reparti. Nouveau gibier, le 
chasseur est à l'affût ! Mais elle n'est pas pour vous, 
celle-ci, Vercelles, mon cher ! La sage Annie, mentor 
de son petit frère, infirmière de sa mère, secrétaire de 
son papa, n'est pas de ces jeunes évaporées qui, com­
me votre humble servante, perdent la tête pour un re­
gard, un sourire. Vous en serez pour vos frais de sé­
duction. Inutile d'espérer l'épingler dans votre collec­
tion de papillons brûlés à la flamme de votre char­
me ! 

Il haussa les épaules et protesta, sans conviction : 
— Oh ! mon charme... 
Mais il savait que Laurette disait vrai. Ce charme, 

cette séduction, Alain les avait hérités d'une mère dé­
licieusement jolie. Ils étaient en lui, instinctifs, à l'âge 
où l'enfant n'en connaissait encore le pouvoir que pour 
l'exercer sur ceux qui le gâtaient exagérément. 

Orphelin de père au berceau, élevé par la jeune ma­
man qui l'idolâtrait sans mesure et des grands-parents 
ridiculement faibles, le petit garçon avait vite compris 
la puissance de son sourire, de sa voix, et il en jouait 
avec art pour satisfaire tous ses caprices. Nulle édu­
cation sérieuse, nulle instruction religieuse n'étaient 
venues lutter contre ces instincts dangereux. Encou­
ragés, au contraire, par l'adulation de ceux qui l'ai­
maient mal et trop, il avait cultivé ce don de plaire ; 

il était devenu son esclave, en quelque sorte, jouant 
de son charme non seulement pour un but déterminé, 
pour la satisfaction de quelque fantaisie, mais par une 
sorte de dilettantisme cruel : pour le seul désir de 
dominer, d'asservir ! 

L'âge, l'égoïsme instinctif des jeunes gens, avaient 
décuplé cet instinct. Un scepticisme amer et désabusé 
le portait toujours à chercher des victimes autour de 
lui. Il aimait, partout où 1 passait, voir des visages fé­
minins s'empourprer ou pâlir sous son regard appuyé. 
Il se plaisait à murmurer, d'une voix caressante, des 
compliments, des phrases enjôleuses dont il ne pensait 
pas un mot, mais qui rendaient palpitantes d'espoir 
celles qui les entendaient ! Que lui importait si, der­
rière son dos vite tourné, une jeune fille demeurait 
douloureusement froissée et triste devant un rêve qu'il 
lui avait permis d'entrevoir ? 

Alain de Vercelles comptait une conquête de plus ! 
Cela seul valait pour le garçon cruel et sceptique. 
Nulle joie, pour lui, ne surpassait celle de savoir que 
telle ou telle jeune fille, courtisée par lui pendant un 
soir, quelques jours ou quelques semaines, refusait sys­
tématiquement de se marier... Il en riait. Il s'en flat­
tait auprès de ses camarades. Le beau Vercelles était 
célèbre dans le monde de la marine pour ses innom­
brables conquêtes. Les mères de famille, sachant qu'il 
ne voulait pas se marier, cherchaient à préserver leurs 
filles du dangereux regard qui, en un soir, leur tour­
nerait la tête. Mais combien il était difficile d'esqui­
ver toutes relations avec cet offeier riche, bien né et 
si joli garçon ! 

Aussi, de plus en plus nombreuses étaient celles qui, 
après avoir cru voir dans un flirtage innocent les pro­
messes d'un avenir plus doux, restaient déçues, brisées, 
après le passage de celui que Laurette Andreu appe­
lait, avec une ironie doucereuse : « Le Triompha­
teur ! » 

Mais n'avait-elle pas été vaincue comme les autres, 
la folle Laurette, par ce trop bel ami de son frère qui, 
depuis de longues années, venait chez eux intimement ? 
Un jour, n'y tenant pas, elle lui avait avoué son amour, 
l'avait en quelque sorte demandé en mariage... Le rire 

d'Alain l'avait bien vite désabusée, hélas ! Mais la pau­
vre Laurette, si insoucieuse, si frivole, pourtant, n'a­
vait jamais pu reprendre son cœur ! Elle souffrait de 
l'attention qu'Alain portait aux autres sous ses yeux 
et s'en moquait elle-même avec amertume. Avec l'in­
tuition des gens qui aiment vraiment, elle avait surpris 
l'éclair d'intérêt échappé aux yeux félins devant la 
délicieuse apparition d'Annie, et elle protesta encore, 
en secouant la tête : 

— Non, elle ne sera pas une de vos victimes, celle-
ci ! Ce n'est pas une Laurette, ce n'est pas une toquée, 
enfin, c'est... 

Elle hésita une seconde, puis acheva d'un ton con­
vaincu : 

— C'est quelqu'un de bien ! Voilà. Et même de trèî 
bien ! 

Un rire bas, nasal, félin comme le regard de Ver­
celles, secoua le menton imberbe, distendit à peine la 
bouche trop jolie et trop fine pour un homme. 

Laurette le vit et s'indigna. 
— Pourquoi riez-vous, Alain ? Cela vous va mal ! 

Pour savoir rire, il faut une candeur, une naïveté que 
vous ne connaîtrez jamais. Il faut être... un petit en­
fant ou bien... Annie, tenez ! Elle a un rire merveilleux, 
cette petite, parce qu'elle est ineffablement droite et 
bonne, et pure. 

Cette fois, il jeta sa cigarette, enjamba le parapet 
et s'assit à côté d'elle. 

— Pourquoi je ris ? fit-il, moqueur. Parce que, avec 
une maladresse vraiment charmante, vous venez de 
prononcer tout juste les paroles qu'il fallait taire ! 
Voyons, dire à un conquérant : « Ceci n'est pas pour 
vous, vous ne le vaincrez jamais !», c'est plus qu'il n'en 
faut pour déchaîner la poursuite ! 

A son tour, Laurette jeta sa cigarette avec nervo­
sité. 

— Maladroite que je suis ! Vous avez raison. Mais 
écoutez-moi, Alain, il ne faut pas vous attaquer à cet­
te petite... Il ne faut pas lui chanter l'air du caprice et 
la laisser ensuite, déçue, frémissante, dépouillée de tou­
te sa force de vivre et d'espérer, avec tout juste ses 
deux yeux pour pleurer. Il ne faut pas ! fà tuixrrel 
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